
le Vieux-Prague. La fin de l'expose donne un aperju des corps de troupes de 
la vieille armée imperiale jusqu'ä la chute de 1918, lesquels sont explicitement 
désignés sous les noms de „Böhmisch" (de Bohéme), „Mährisch" (de Moravie) 
ou „Schlesisch" (de Silésie). 

LA R E M I S E D E L ' E N C L A V E D ' E G E R , R E D W I T Z , Ä LA 
B A V I Ě R E . 

Josef Hemmerle 

La ville d'Eger, autrefois au coeur de l'Egerland des Staufer et ville libre 
imperiale, fut donnée en gage en 1322 par Louis de Baviěre au Roi Jean de 
Bohéme. Parmi les nombreuses possessions et droits de souverainete qu'Eger 
avait encore en Baviěre au debut du 19ěme siecle, il y avait le domaine de 
Redwitz que la ville avait acheté en 1341 avec les terres seigneuriales du cloitre 
de Waldsassen. Depuis l'instauration du royaume en 1806, les Bavarois essayě-
rent de regier les problěmes territoriaux, en particulier les rapports de sou­
verainete de l'ancienne region de Waldsassen. Dans le prétendu Traité territo­
rial de Munich du 14.4.1816, qui regia l'echange de la principauté de Salz-
bourg et des régions de l'Inn et du Hausruck contre le Palatinat, on y inclut 
aussi l'enclave de Redwitz dans le territoire bavarois. 

L'expose traite des détails de l'entree en possession de 1'administration du 
district de Redwitz á Bayreuth par le commissaire général du service adminis-
tratif de la region du Main. Le rapport détaillé du commissaire général donne 
une vue ďensemble complěte sur la Situation statistique, sociale, économique, 
religieuse, juridique et fiscale de ce domaine d'Eger. De plus il nous apporte 
les nouvdles idées de ce haut fonctionnaire bavarois sur les pretentions que 
l'Autriche pouvait éventuellement avoir, vu ses droits de souverainete sur Red­
witz et les villages avoisinants. 

D E L ' H I S T O I R E D E S J U I F S D E B O H É M E A L ' E P O Q U E D U 

N A T I O N A L I S M E M O D E R N E 

Christoph Stölzl 

A 1'époque de Francois-Joseph, de la révolution de 1848 ä la premiére 
guerre mondiale, les Juifs de Bohéme vécurent leur „miracle économique". La 
structure sociale et professionelle juive répondait exactement aux besoins du 
jeune capitalisme autrichien industriel et liberal du 19ěme siecle. En 1900 la 
population juive s'etait élevée dans l'echelle sociale et materielle d'une fa90n 
bien plus rapide et significative que le reste de la société; les Juifs de Bohéme 
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forměrent la partie prédominante de la grande et de la petite bourgeoisie. Le 
„miracle économique" s'accompagna ďune forte migration interne ce qui amena 
les Juifs aux centres de 1'expansion économique. C e s t ainsi que se forměrent 
de nouvdles agglomérations juives dans les villes de province du territoire de 
langue tchěque et dans les régions industrielles allemandes de Bohéme, jusqu'-
alors peu fréquentées par les Juifs. De plus Prague et Vienne demeurěrent les 
points ďattraction principaux des Juifs qui espéraient en une montée sociale. 

Dans les années 50 les Juifs participěrent au soutien du regime néoabsolu. La 
pression antisemité de la petite bourgeoisie tchěque se maintenant, il s'ensuivit 
une transformation des relations qui se tendirent entre le mouvement natio­
nal et les Juifs. Depuis l'affaire Hanka de 1858, alors que le Sympathisant 
tchécojuif David Kuh avait entamé le combat entre les icones de la croyance 
au renouveau des nationaux tchěques, les Juifs allemands de Prague ainsi que 
la presse de Vienne qui leur était sympathisante, devinrent les points de cible 
principaux de la propogande nationale. Pendant la crise économique des an­
nées 60, les slogans socio-nationaux anti-sémites alluměrent différents mouve-
ments sociaux rebelles dont le plus important amena au printemps 1866 une 
Situation analogue ä celle ďune guerre civile. 

L E S C O U R S E N A L L E M A N D A L ' U N I V E R S I T E D E D R O I T 

D E P R E S S B U R G A U M I L I E U D U 19ěme S I E C L E . 

Helmut Slapnicka 

Děs la création de l'Universite de droit ä Preßburg les cours y furent don­
nés, de 1784 ä 1844 exclusivement en Latin, puis de 1860 ä 1913 en Magyar. 
Pendant 10 ans, de 1850 ä 1860 des cours y furent aussi donnés en Allemand 
et de ce fait des professeurs venant de toutes les régions d'Autriche y furent 
appelés; en plus des professeurs Allemands, Magyars et Tchěques, il y avait 
aussi un Polonais. Cette composition correspondait aux principes de la for-
mation des juges et fonctionnaires de l'Etat unitaire centraliste Autrichien ä 
administration allemande. Ces cours étaient avant tout destinés ä des étudiants 
allemands et slovaques. Les professeurs ä l'Universite de droit de Preßburg 
étaient nommés par le Ministěre de l'Education de Vienne; pour la plupart il 
s'agissait de jeunes professeurs qui venaient de passer leur these et leur choix 
était fait avec un soin extreme. Un bon nombre de juristes, qui se firent un 
nom plus tard dans toutes les régions d'Autriche, soit dans la recherche ou le 
professorat avait commencé leur carriěre á l'Universite de Droit de Preßburg. 
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